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se vouer. Toutes les poches, à l'heure
qu'il est, sont vides ou à peu près :

Hélas il est dans notre destinée d'être
constamment volés Les gens les plus
élégants prennent l'habitude de porter de faux
bijoux. J ai suivi pendant une semaine un

gentleman qui, malheureusement pour lui, a

l'habitude de boire; l'ayant trouvé ivre le soir
du huitième jour, dans une rue écartée, je
lui ai arraché l'épingle de sa cravate, un
brillant magnifique, qui valait deux shillings.
Et cela représentait le bénéfice d'une
semaine entière de patience

D'autre part, nous sommes exploités par
k-s recéleurs ; il m'est arrivé de voler une
montre de cinq cents francs que je fus obligé
de négocier seulement pour 35 fr mes. Une

pendule de voyage en or m'a rapporté
10 fr. 50 Quint aux porte-monnaie, ils
contiennent si souvent de petites sommes que
ce n'est pas la peine d'en parler.

Restent les omnibus et les tramways.
— Là, dit le pick-pocket britannique, en

veine de confidences, nous trouvons notre
vie. Mais ce n'est pas en volant, c'est en

adoptant les objets, cannes, parapluies, sacoches,

paquets oubliés sur des banquettes par
des voyageurs pressés ou distraits. En somme,

tout compte fait, nous ne gagnons en
moyenne que de 8 à 10 francs par jour.
Comparez ces profits aux risques et vous
jugerez que les chances ne se balancent pas.

Infortunés voleurs anglais, vraiment
votre sort cruel m'attendrit. Si nous
ouvrions une petite soucription?

Autodafé.

Nous publions, à titre de simple curiosité,

et sans en garantir l'exactitude,
les passages suivants d'une
correspondance de Berne adressée au journal
Lu France, le 14 courant :

i L'émission des billets de banque a

élé, jusqu'ici, abandonnée aux banques
privées, et la Confédération n'a que le
droit de surveillance que lui confère la
loi.

• Le billet de banque est d'un type
unique, mais les firmes et signatures
sont celles des 32 banques d'émission.
C'est la Confédération qui fait imprimer
les billets et les livre selon les besoins,
aux banques d'émission; celles-ci, à
leur tour, restituent au département
fédéral des finances les billets mis hors
d'usage.

• Dès qu'il y a un stock d'une certaine

importance, on les livre à l'usine
à gaz de Berne et, en présence d'un
personnel de surveillance, on fl imbe purement

et simplement ces soyeux papiers
quidisent et représentent tant de choses.

• Eu décembre dernier, un très beau
l'jtde billets hors d'usage devait êlre
brû é, il y en avait pour 5 à 6 millions
d«francs. Toutes les précautions avaient
Méprises, les paquets fi :elés et cachetés,
contrôlés, pesés, disposés par la banque,
e|aient placés dans un appareil et fl im¬

baient comme de vulgaires billets doux
périmés.

» Tout à coup une petite explosion se

produisit, le calorique avait dilaté les
liasses d'un gros lot de billets de cent
et cinq cents de la Banque du
Commerce de Genève, et, bizarre eífet du
hasard, au moment où cachet et ficelle
sautaient, un coup de vent, provoqué
par l'ouverture d'une porte, dispersa les

billets dans tous les sens. Et ils
voltigeaient de ci, de là, ces joyeux papillons
bleus et verts, s'en allant en tout sens,
suspendus dans l'air comme s'ils avaient
voulu échapper à l'horrible fin.

» Ce fut une chasse échevelée; on
ramassa tout et ou replaça tout dans la

fournaise; on le crut du moins. Un peu
de fumée! des cendres!... et ce fut tout
ce qui resta de ces millions détournés
de la circulation.

» On le crut, mais il paraît que dans

l'opération du sauvetage, des billets
s'étaient égarés, car hien des mois après
le coup de vent, les banques, les unes
après les autres, signalèrent la
réapparition de billets de la Banque de

Commerce, bien qu'oblitérés. »

Le moine.
Dans le principal hôtel d'une bourgade de

l'arrondissement de Mortain, — dont nous
tairons li nom et pour came, — par une
triste soirée de décembre, se présentait un
moine de l'ordre des franciscains

Brisé de fatigue par vingt-cinq jours de

prédication à Fougerolles-les-Plessis, dans la

Mayenne, où le poids de la mission avait
particulièrement pesé sur ses épaules, le Révérend

aspirait à un repos bien mérité.
Au dehors la bise aigre et dure fouettait le

visage, et l'aspect d'un bon feu de bois, qui
flambait clair dans la cheminée, parut lui causer

une véritable satisfaction
A l'hôtesse, accourue respectueuse au-devant

du voyageur, le Père demanda une chambre.

— De sjite, mon Révérend, répondit-elle
avec son plus gracieux sourire : mais
chauffez-vous un peu avant de monter vous
coucher. Ge soir, le vent du Nord souffle en rafales

et il fait un froid terrible, ajouta-t-elle en
lui avano int une chaise près du foyer.

— Je vous suis reconnaissant, madame, et
ce n'est pas de refus, répliqua le m jine en
s'asseyant.

Se tournant vers la servante, grosse dondoi
originaire de Notre-Dame-de-Touchet, aux
yeux ébahis et à la figure un peu niaise,
arrivée le matin même de la campagne, la
maîtresse d'hôtel lui dit:

— Marie, vous prendrez les bagages de
monsieur et le conduirez, quand il le désirera,
au N» 7.

El, s'inclinant devant le franciscain, la dame
passa dans l'appaitement à côté.

Un quart d'heure plus tard, après une
courte prière, le Père se mettait au lit avec
l'espoir d'une réconfortante nuit de sommeil.

A l'instant, l'omnibus amenait duchemin de
fer trois voyageurs. Mourants de faim, les Jeux
premiers s'engouffrèrent d.ins la s die à man¬

ger et le troisième, un habitué de la maison,
s'approchant de la cheminée et présentant
avec une joie manifeste ses deux mains
ouvertes à la flamme:

— Quel abominable temps! Ah! la saison
s'annonce rigoureuse pour les pauvres gens.
Vous seriez bien aimable, madame, de me
donner comme chaque hiver, mon aimable

compagnon de lit.
— Rien de plus facile, monsieur. Toujours

votre chambre ordinaire?
— Oui, madame.
— Marie, ordenna l'hôtesse à la domestique,

vous porterez moine au N° 8.

Deux minutes après, le franciscain entendait

frapper à sa porte :

— Que voulez -vous .' demanda-t-il à travers
la dohon

— Il faut vous lever de suite, monsieur.
— Pourquoi
— Pour aller au N0 8, vous n'êtes pas dans

votre chambre.
Assez contrarié de quitter pas cette

froidure un lit déjà chaud, offrant cependant cette
mortification au Seigneur, le Révérend
empoigna ses menus bagages et, guidé par la
bonne, entra au N" 8.

Dans la salle à manger, le beau Gaudissard,
l'ambassadeur de commerce, nourri de la
littérature de Murger et de la Vie de Bohème:

— Brr... vraie température à faire éclore
des ours blancs... Br... j'ai les pieds gelés...
Pourriez-vous, madame,me doiner un moine
pour celte nuit sibérienne

— Certainement, monsieur.
Et, entrebâillant la porte de la cuisine, la

maï Tesse eria :

— Mji'ie, portez moi ie au N" 9.

Grimpant prestement l'escalier, la
domestique heurta de nouveau à Ia chambre du
franciscain :

— Je vous demande pardon, mon Père, de
vous déranger derechef; mais votre place 3St

au N0 D.

— Voilà qui est en vérité contrariait, dit à

part lui le Révérend, ennuyé de déloger une
seconde f As par cette nuit glacia'e. Cet hôtel
n'est vraiment pas bien tenu, et, si je reviens
en mission dans la contrée, certes je n'y
redescendrai plus.

Puis, avec une sorte de résignation et sans
souffler mot devant la bonne, il gagna le N0 '.».

En fin gourmet, après avoir en connaisseur
siroté son café, le dernier voyageur s'adres-
sant à la maîtresse d'hôtel :

— Je vous ai entendu, madame, commander

un moine pour mon voisin de table ; vous
serait-il possible, également, de m'en procurer

un V

— Rien de plus facile, monsieur.
Et se tournant vers la bonne qui venait

d'entrer:
— Mario... Portez moins au N" 10.
Un peu surprise, néanmoins docile à l'ordre,

la jeune campagnarde reprit le chemin
de la chambre du frère prêcheur.

Un coup sec à la porte restant sans réponse,
elle frappa plus fort et, cette fois, une voix
trahissmt visiblement le sommeil interrompu
demanda :

— Qui est là'.'

— C'est encore moi, monsieur.
— Qu» désirez-vous?
— Vous ailler à changer de chambre, car il

vous faut passer au X" 10.

— Oìi! mais non, par exemple, et en voilà
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assez, s'écria à bout de patience le Révérend.
Et, empruntant le mot célèbre de Mac-Ma-

hon sur le mamelo i de Malakoff, il ajouta:
— Pour le coup, j'y suis, j'y reste.
— Je vous en conjure, mon Père, ne me

refusez pas, gémissait dans le corridor la
servante. Il y va de ma place, car, si vous vous
obstinez, madame va sûrement me flanquer
ä la porte.

Devant le silence persistant du franciscain,
la bonne se décida à regagner la cuisine, et

apercevant la directrice au coin du feu:
— Cette fois-ci, ma lamé, il ne veut pas

déguerpir Comme je ne suis pas assez forte
pour le porter moi seule, car il pèse pour le
moins 160 livres, je vais prier Auguste, le garçon

d'écurie, de me do mer un coup de main.
Oh à nous deux, nous en viendrons bien à

bout, et, de gré ou de force, nous le transporterons

au N0 10.

— Que me chantez-vous là, ma fille
demanda tout ahurie la maîtresse d'hôtel.

En ce moment, dans le rayon lumineux de
la lampe, apparut la belle tête intelligente du

père Protais. Ne comprenant rien à ces
changements successifs de chambre, ne voulant

pas d'un autre côté endosser la res ionsabi-
lité du renvoi de la domestique, il était
descendu pour savoir à quoi s'en tenir.

Devant la prompte explication de cet
imbroglio, un bon sourire éclaira sa lèvre et
l'hôtesse a son tour partit d'un franc éclat de

rire,
Prenant une des petites bouillottes en étain

destinées à chaufferie lit etia montrant à Marie:

— Tenez, grosse bébête de Notre-Dame-de-

Touchet, le voici le moine en question. On ne

s'en sert donc pas dans votre commune'.'
— Non, madame, dit-elle tout effarée et,

aujourd'hui, pour la première fois, j'en vois

un.
— Regardez-le bien alors et, à l'avenir, ie

commettez plus paraille erreur, ou sinon... la

porte.
Mais le moine s'interposant:
— Madame... madame... montrez-vous

clémente... Somme toute, moi seul ai pàti deson

ignorance, et vous me voyez les mains plei-
n ss d'indulgences:

— Oh si vous lui donnez l'absolution, mon
Révérend, je n'ai plus qu'à m'incliner.

Et présentant toutes ses excuses au Père,
la maîtresse d'hôtel tint à le conduire elle-
mèTie jusqu'au seuil de sa chambre, où il put
enfin dormir d'un sommeil tranquille et cette
ois non interrompu.

Henri Datin.

Nous savons, ou nous nous laissons

conter, qu'il y a des microbes embusqués

dans le tabac, le pain, les
vêtements, les chaussures, le lait, le beurre,
les livres... et les baisers, si l'on en

croit un savant bactériologiste de la

Grande-Bretagne.
Des expériences faites en ce même

pays, nous racontent les Débats, démontrent

aujourd'hui qu'ils fréquentent
aussi certaines pièces de monnaie, mais

non toutes, car ils ont à ce sujet des

sympathies et des antipathies fort
prononcées.

On a cullivé des microbes sur des

pièces d'or ; et le « jaune, brillant et
précieux métal » a paru très favorable à

leur santé : ils pullulent et se développent

à merveille à son contact. L'argent,
au contraire, les déprime sensiblement,
et cette aversion pour le bimétallisme
est si violente chez le bacille du choléra,
qu'il ne s'approche jamais à plus de
5000 mètres d'une pièce de dix sous.

Enfin, le cuivre ne se contente pas de

déplaire aux microbes, il les tue en un
quart d'heure environ.

La Providence, évidemment, a voulu
réserver une compensation aux pauvres
diables : leurs gros sous sont à l'abri de
la contagion, tandis que les louis d'or du
riche sont le repaire des animalcules les
plus féroces.

Porquiè n'ein z'u 'na torta rebuza.
Po onnarebuza, n'ein z'u onna rebuza

ào tot fin, que cein no montré coumeint
quiet ne faut jamé s'amuzâ à sè fottrè
dâi dzeins, surtot dè clliâo que ne vail-
lont pas tchai. Et s'on vâo einsurtâ cau-

quon contré quoui on n'ousè pas sè

branquâ, faut atteindrè qu'on sâi prâo
lévè po que ne pouéssè pas no raccrotsi.

Eh bin, se n'ein z'u dè la nâi et dài
cramenès âo mâitein dâo mai dè mé,
après dâi bio dzo tant tsaud qu'on allâvè
dza ein mandzès, c'est la fauta à la Faillie

d'Avi dè pè Lozena.
Vaitsè l'histoire : Vo sédè que lè crouïo

saints'dâo mâi dè mè ne vaillont pas lo
Pérou et que ne sont pas conteints se ne
no z'einvoùïont pas lo dzalin po tot fre-
cassi quand tot bussè pè la campagne.
Eh bin sti an, parait que l'aviont décida
d'étrè sàdzo po cein que Pancrace qu'est
einfaratâ après lè gueliès avâi einvià
d'allâ dj uï à la fétadâi z'Amis gymes, pè la
Rosiaz, la demeindze dozè de mé, et que
saint Mamai que djuè on pou dè la clé-
rinette avâi einvià dè lâi alla oûrè la
granta musiqua dè Lozena, l'Instruma,
que lâi dévessài étrè. Et parait bin que
lài on étà, du que la Folhie d'Avi dit que
Pancrace lài a medzi dâo ruti. Le dit que
l'étâi « rutilant. »

Tot lài s'est bin passa po lo teimps ;

mâ lo demécro né que Pancrace est z'u
vairè se l'avâi z'u on prix âi gueliès, l'a
liaissu dein la Folhie a"Avi que du que
Pancrace et Mamai aviontlaissi féré tant
tsaud, lè z'autro saints, Boniface, Zidore
et Péregrin étiont dâi bi caïons po féré
tsandzi lo teimps, que l'aviont fé lè ceint
et dize-nâo coups tandi l'hivai et que
n'aviont rein mé d'acquouet.

Quand Pancrace est retornâ à l'hotô
et que l'a cein contà, Péregrin s'est fotu
de 'na colérè dâo diablio et l'a de: « Ah
l'est dinsè I eh bin atteindè t on va vo
féré à vairè » Boniface et Zidore sè sont
eingrindzi, vu qu'on lè delavâvè assebin,
et quand bin lào dzo étâi passâ, l'on
bailli on coup dé man à Péregrin. Adon
l'ont elliott lo boreincllio dévant lo sé-

lâo; l'ont einmodâ clliâo novés mécaniques

à dzalin, que làodiont dâi «

frigorifiques, » et vo sédè lo resto: lo teimps
s'est rafraitsi de 'na veste et dè doa
mouletons et n'ein z'u cilia terriblia
rebuza.

Gilia tsancro dè Folhie d'Avi, val Se

son potet n'avâi pi rein z'u d'eintso!

Cours de M. Cauderay.
En voyant sur nos têtes l'inextricable

réseau de fils électriques, sans compter ceux

qui sont sous nos pieds, et dont les usages
s'étendent depuis le télégraphe, qui parait
déjà vieux, jusqu'aux futurs tramways; en

voyant ceux qui servent à la téléphonie, la

sonnerie, l'horlogerie et la lumière électrique,
nombre de personnes ont cherché à pénétrer
les secrets de cette merveille appelée
électricité.

Mais ces personnes ont été vite rebutées

lorsqu'en ouvrant le premier livre traitant de

la matière elles se sont heurtées à de savantes

démonstrations mathématiques.
Un électricien de notre ville, qui a fait ses

preuves depuis longtemps, se propose de

donner prochainement un cours d'électricité
basé sur une méthode très simple à la portée

de tous, donnant pour ainsi dire la cief

du langage des électriciens. Espérons que ce

cours sera apprécié par tous ceux qui
s'intéressent à cette science, et surtout par les

jeunes gens qui auraient l'intention de s'y

vouer spécialement.
Voir aux annonces, dans le Supplément du

Conteur.

Atlas »le géographie historique
ile F. Schräder. — Les livraisons 11"«et
13me viennent de paraître et sont en vente à

la librairie B. Benda, à Lausanne, où l'on

peut souscrire pour l'ouvrage entier. La lime

livraison se compose des cartes suivantes:
Le monde vers Fl'40 ; — UAutriche-Hongrie,
an A7A"'»e siècle. La 13me livraison contient:
L'Orient après Alexandre ; — Le monde en

/78.9 ; — P/ •ocjrès des découvertes au A'/A'ine siècle.

Ces cart'-s imprimées en huit couleurs, sont

d'une exécution irréprochable. Et ce qui en

augmente considérablement l'intérêt, c'est la

notice historique de deux pages qui accompagne

chacune d'elles et donne les détails les

plus intéressants sur l'histoire universelle dans

ses rapports avec le milieu géographique qui

lui a servi de cadre, sur la formation et
l'organisation des Etats politiques, etc. Rien d;

plus intéressant et de plus utile que cette

magnifique publication.

Aux cours complémentaires.
Le maître, faisant une dictée, donne

un coup d'œil sur le cahier d'un élève:

— Que faites-vous là, mon ami, vous

ne mettez point d'A à haricots
— C'est vrai, monsieur..., et puis j'ai

encore fait une autre faute, je n'en ai

point mis à épinards.
— Mais, fichtre, vous avez bien fait,

car il n'en faut point.
— Ah!... ils sont pourtant tous les

deux des légumes
L. Monnet.

LAUSANNE.— IMPRIMERIE GUILLOUD-HOWARD.
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